
Immobilisation simulatrice 
et prescience anatomique 

PAR 

MAURICE THOMAS 

Sous la rubrique S;mulalion de la mort el ;mmob;lisalion-réflexe. 
L. BERLAND consacre à l'étude de ces phénomènes, dans son volume , 
Les Arachnides, deux pages dont j'extrais le passage suivant: 

" RABAUD cite pour les Araignées divers cas d'immobilisation­
réflexe provoqués par exemple par la compression du céphalo-thorax; 
on peut l'obtenir aussi en plaçant I' Araignée sur le dos : récemment un 
auteur, THOMAS, gui n'a d'ailleurs pas reconnu la nature exacte du fait, 
signale qu'en plaçant des Tégénaires dans cette position, elles s'immo­
bilisent et ne sortent de ce sommeil que longtemps après ". 

Je me vois dans l'obligation de contester le bien fondé de la réflexion 
de BERLAND à mon égard, réflexion qui m'étonne d'autant plus que je 
suis absolument d'accord avec les conclusions qu'il pose au sujet de 
l'immobilisation et qui, dans l'ensemble et dans le cadre où il les situe, 
co.ncordent parfaitement avec celles que j'ai moi-même proposées dans 
l'étude que j'ai consacrée à cette question. 

En réalité, il semble que c'est BERLAND qui a mal compris ma 
narration, car dans les phénomènes d'immobilisation-réffexe obtenus par 
RABAUD et résultant d'un choc ou d'une chute, les individus replient 
les pattes sous le corps et restent immobiles tout le temps que dure 
l'espèce de catalepsie dans laquelle ils sont plongés. Or, rien de 
semblable ne s'est présenté dans l'observation à laquelle l'auteur fait 
allusion. Rappelons les faits. 

J'avais introduit auprès d'une Tégénaire adulte une grosse Mouche 
bleue qui venait sans doute de pondre, car elle n'avait plus que des 
mouvements très lourds. En effet, à peine dans le tube, elle ne fut plus 
capable de se tenir debout sur"ses pattes. A un moment donné, comme 
j'imprimais au tube des indinaisons diverses, les deux prisonniers 
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glissèrent dans le fond, le cadavre de la Mouche posé en travers du 
corps de la Tégénaire qui se trouvait ainsi acculée contre la paroi. 
Instantanément elle s'immobilisa, mais ce n'était pas la position caracté­
nsttque des Aühropodes qui replient les pattes sous le corps. 
L'Araignée restait les pattes étendues dans la position où le cadavre de 
la !\louche l'avait surprise. Il n'y avait pas d'hypertonicité amenant une 
contracture. Avec toutes les précautions possibles je déposai le tube sur 
ma table de travail et il me fut aisé de voir qu'il ne s'agissait pas non 

plus d'un évanouissement causé par la peur. 
Pendant un certain temps, il est vrai, l'immobilisation fut complète, 

sauf que les pattes antérieures étaient parfois agitées d'un tremblement 
convulsif. ~elques minutes s'écoulèrent au bout desquelles la captive 
paru reprendre confiance. Les pattes de la quatrième paire étaient très 
tendues, position visiblement incommode. Par petits mouvements, 
calculés sans doute de façon à ne pas attirer l'attention de l'ennemi 
supposé, l' avisée bête ramena ses tarses près d'elle. Puis, par petits 
chocs presque insensibles, je la vis rejeter progressivement la Mouche 
de côté. Celle-ci étant enfin sortie de son équilibre roula à bas de 
l' Araignée qui, se sentant libérée, fit immédiatement quelques pas 
rapides, s'immobilisa encore quelques secondes, puis, ne se sentant pas 
inquiétée

1 
courut au bout du tube. Le tout avait duré trente-cinq 

minutes. 
Comme on le voit, le phénomène ci-dessus décrit n'a nullement 

l'aspect d'un réflexe. Pour produire une immobilisation de cette nature, 
il faut une chute d'une certaine hauteur, et l'Araignée n'avait fait que 
glisser sur un espace de 4 ou 5 cm. grand maximum. D'autre part, ce 
n'est pas le poids d'une Mouche qui pourrait la déclancher. RABAUD 

signale en effet qu'il faut pour l'obtenir une pression minimum de 
5 grammes. li faudrait déjà un bon nombre de gros Muscides pour 
atteindre ce poids. Sans doute il paraîtra étrange que la peur d'une 
Mouche immobilise une Tégénaire, capable de paralyser des Insectes 
de toute nature

1 
mais il faut tenir compte du fait que mon individu ne 

se trouvait pas sur sa toile, et était donc privé de son moyen spécifique 
d'identification des proies. D'autre part, si la peur résultant d'un léger 
choc avait même provoqué un évanouissement momentané, cet éva­
nouissement n'avait été que de courte durée et il était certes dissipé 
quand I' Animal avait commencé ses gestes coordonés, d'abord pour 
ramener ses pattes dans une meilleure position, ensuite pour se débar­

rasser du corps étranger qui reposait sur elle. 
Il n'y avait donc pas ici d'immobilisation réflexe dans le sens des 
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expériences d'Etienne RAB 1 T, , . AUD, tout au mo. ' • 
a enega1re commença a' h ms a partir du moment ' 

d• "JI rapproc er ou a1 eurs affirmer q •·1 ' ses tarses postérieures • 
. I' . d. u 1 n y en a pas e d "b • on peut 
Je a1 lt, aucune des d' ~ u au e ut non plus car , , . con 1t10n<: née • , comme 
n eta1ent réalisées Il ' .~ essa1res et suffisantes pourle r"R l . • n Y avait pa h e exe 
e poids de la Mouche n'ét "t s eu c ute, mais simple glissement 

• ai pas suffis nt d' ·11 • 
pose non sur le céphalo~thorax . a et ai eurs le cadavre était 
sou~enu par les pattes de la s~ m~s en travers du corps et en partie 
avait donc ni pression n,· . con e et de la troisième paires JI ' 

· pincement. J • n y 
nou,ssement dans laque// Il ' a peur seule, et l'espèce d". 
i , e e e peut pion • . . eva-
nvogu~s, pour expliquer l'immobilité du J:~ un md1v1du, peuvent être 

est anbmécaniste dans la pl d e_ ut (IJ. BERLAND d'ailleur 
ci-après, parmi beaucoup d'a utpartl e ses mterprétat_ions. Le passages 

n L'' . . ures, e pro ' I' •• 1mmob1lisation d A . ·, uve-a ev1dence: 
, . d es ra,gnees t d' ·11 

sene e phénomène • d . es ai eurs à rapproch d' l' s gui ~e pro UI t er une 
accouplement. La femelle on l se_n au moment des préliminaires de 

n l' • e sait est • l f ~ peut approcher gu 'au péril d ' . un_ amma éroce, et le mâle 
soit avant, soit après. Mais I t e sa vie : bien souvent il est dévor' 
ce ~ ·1 1 a na ure a paré d e, 

. pen' en aissant au mâle 1 . ans une certaine mesure à 
na1 d e pouvoir de t re ans un certain e"tat d'h me tre sa redoutable part 
] ' · ypnose • l • e-

ai constaté jadis ce fa,·t h I D qui u1 permet d'arriver à ses fi I'' c ez es d d I ns. 
ierement agressive le 'I I' ys era, ont a femdle est p t· l • ma e ne app h , ar 1cu-

et I est au début constamment m roc ~ qu avec d'infinies précautions 
prendre contact avec elle il r en~ce, mais au moment où il peut 

' se Ivre a une série d'attouchements, de 

( I) En relieant ma n 
BE arralion, on verra 11 • •• 

san:~::
0

•c:;~a;::h:~~énaJ~es s_'imd~obihsent e: J:s i;,a::~t :::';:~:: 5

:~•ml~, comme fe dit 
· I • sms autant • d' ' eme en comp 

signa e quïl a repris sur Carausiu moms tsposé à le faire qu'un auteu A res-
d'Etienne RABAUD et •·1 , s morosus el pourrnivi pendant pl,,, . '1• • SPAII::R, 

• qui nestpa ·, eurs mo,s es ,. 
constances reconnues par M. RAB s arnve au même résultat que lui. n Mê • d exp~rle□:es 
exercée au niveau d'· . AUD pour les meilleures - une • me ans es c1r­
p/acé sur le d ~ 1 msert10~ des pattes postérieures ou s J pr~ssion légère mais suffisante 
attend I o., es appendices éloignés de tout ur e. melasternum, l'anima! étant 

re, a ors que d d' support l'im b'J" • . ans autres moments la ., - mo 1 Hatlon se fait parfoi 
un pomt quelconque d I . premiere 11ecousse ou J • d s 
soumet t:id' e a partie antérieure du cor l e mom re attouchement à 
impossibr~ ienn~ment un même indi,·idu à ce tr::e; prov.~que a~~Îlôt. Et surlout si on 

pa,t d",p;,:,i:~~:," d'•'.:,:~t:~cait q,,~ bo,t de pl"'i,:::• j~::md:b•::;~'.
0

" 1/<>i,: bientôt 

1:ex~itatio~, :1 il apprend à ne ;::eré:t ·r e_ mémo!re: le ~hasme n"obéit pas. né~s:aiteo:c un~ 
J altitude mstmctive q d "J gi a une Jnterventwn icoff • ent a 

uan I a eu Je le d" 61 . ens1ve, reprenant J d 
On le voit l , I' d mps ou Ier ce qu"on lu' f •• n pua tar 

d' • a rea 1té u phéngmène d'' b'. . 1 a1sa1t 
emontrer, (Albert SPAJER, D I immo 1hsat1on strictement 'ff 

[ 'Et · e a Nature à l'i · re exe est encore à 
ranger, mai~juin 1930 410, nslmct. Rev, Phil d / • p. a 445 ). • e a Fr. et de 
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caresse• pourrait-on dire, qui ont pour résultat de rendre la femelle 
complètement inerte et inoffensive, elle referme ses chélicères, n'offre 
plus aucune résist3.nce, et se laisse manipuler par le mâle absolument au 
gré de ce dernier. Cet étal d'hypnose dure tout le temps de l' accou­
plement, il cesse brusquement à la fin de celui-ci et le m~le n'échappe 
au danger qui le menace à nouveau que s'il réussit à s'enfuir précipi­
tamment. HEYMONS a signalé jadis des phénomènes tout à fait analogues 
chez les Solifuges et BRlSTOWE et LocKET en ont récemment étudié 
plusieurs cas chez les Araignées. li me parait difficile d'expliquer ces 
cas par une série d'actes mécaniques, car même si l'on admet que la 
femelle est atteinte par le mâle exactement aux poînts immobilisateurs, 
ce qui serait à démontrer, encore faudrait-il accorder au m~le la 

connaissance de ces points et la volonté de les atteindre 
11

• 

C'est parler d'or. Les faits me semblent d'ailleurs bien se passer ainsi 
dans l'accouplement d'espèces diverses très communes que j'ai pu 
observer à différentes reprises : il semble bien que le mâle 

II 
caresse 

11 

sa compagne aux endroits sinon immobilisateurs au sens propre, tout au 
moins particulièrement sensibles. Le plus clair de tout ceci c'est que 
BE.RLAND, après avoir nié la prescience anatomique des Thomises dans 
la capture des proies, se trouve amené à la concéder à certains mâles à 
propos de l'accouplement, et comme sa conclusion est parfaitement 
logique et d'accord avec les faits décrits, on ne sera pas surpris, je 
pense, que je m'étonne doublement de sa réRexion pour le moins 
étrange au sujet de l'observation caractéristique dont Ï avais cependant 

donné une narration circonstanciée. 
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L'instinct chez les Araignées 

XXV. - Quelques notes éthologiques 
sur latrodectus f allida 

PAR 

MAURICE THOMAS 

A J'_ai pu montrer, en séance mensuelle du 3 • • • 
ra1gnées qui m'avaient ,.t,. 61" JUm dermer, deux 

Dr F. LOTTE, de Port-Sared e Do igeamment_ e~v~yées d'Egypte par le 
., . • eux autres md d 

posteneurement, ·de sorte ·• . d' ., 1v1 us me sont parvenus 

A
. • que l a, ISpose au tot I d 4 1 • 
ms1 que me l'a fait . M. L a e exemp aires. 

savoir OTTE l' ' ., 
par BERLAND. Il s'agit d l t d. ' espece a eté déterminée 

. e a ro eclus /allida • I' d • 
mats auparavant ,·nco E ' signa ee e Palestine nnue en gypte t • d 
faune de ce pays. ' e qm est one nouvelle pour la 

Les sujets étaient accompagnés de leu • ' • 
deux cocons, ce qui m'a . d f . r toile et I envoi contenait 

. permis e aue qu J • ,. 
vallons, La lettre d' e ques rnteressantes obser. 

accompagnement d • 1 • après : onnait es renseignements ci• 

'L'A • ' . . raignée nidifie, non au bord de 1 • 
d envnon 25 à 30 cm d h ' a mer, maIS sur des arbustes 

· • e aut, a une centaine d ' li 
au nvage, où on la capt f ·1 e metres para èlement 

ure ac1 ement S J • f 
coque à œufs mais je n' . • on og1s ren erme souvent une 

Les t 'I ' ·• . a1 pu encore obtenir des jeunes If 
o1 es que J a1 reçues affe t t I f • • 

préfère, d'un doigt de t , ce~ a orme d un cône ou, si l'on 

d
. . gan evasé a la ba • li 
tmenston. Le tissu est résista t d 1 ~e ' ~ es en ont aussi la · , n , e cou eur grise I , I'' , • 

mcruste, sur la face exte d . ' Isse a mteneur mais 
1 me, e grains de sabl d • 
ages, el aussi de cadavres d C 1,. ' es, e mmuscules coquil~ 

Cléone, très commun ici C e lb ·odeopteres . ( des Ténébrionides et un 

I
' • ' • a t us me dit d sont a, Je suppose le d 'b . d ' mon correspon ant). Ce 

• ' s e ns e ses repas S- l 
mcru~tées dans mes to1·les tt . 2 1 • igna ons que les captures 

1 
. a e1gnent /2 d 1 • 

a dimension de l'Araign ~ cm. e ong, soit trois fois 
ee, pattes non comprises. 
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